
                                         LE 3è MARDI DE SAINT ANTOINE (02 mai 2017)  (3)        
  CHANT : Exauce la prière, toi qui veilles sur nous. 

                        Ô saint Antoine, ô notre Père, à l’Enfant Dieu, parle pour nous. (bis) 

                         La profonde humilité de Saint Antoine   (Père Frédéric)
Pour perfectionner ses premiers disciples dans la sainte vertu d'humilité, notre Père Saint François avait coutume de dire : « Mes Frères bien-aimés et mes Enfants bénis, sachez que Notre Seigneur, en quittant le ciel, il est venu sur la terre pour nous donner une leçon : « Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur ! » C'est que l'humilité est la base, le fondement, la racine de toutes les vertus.  Si nous étions plus humbles, notre Foi serait plus vive, notre Espérance plus ferme et notre Amour plus ardent. Si nous avions  l'humilité, nous pratiquerions mieux la patience, nous posséderions toujours la paix du cœur et nous porterions sans peine le joug du Seigneur. Nous accepterions surtout les épreuves de la vie, sans murmure ! Même s’il y a  plusieurs degrés dans l'humilité,  le franciscain saint Bonaventure les réduit à trois principaux.
Le premier consiste à se mépriser soi-même. Le second, c’est d’accepter aisément que les autres nous méprisent. Et le troisième degré, c'est lorsqu'une personne ayant reçu de grands dons de Dieu, et se voyant honorée et estimée, ne s'enfle de rien et ne s'attribue rien à elle-même, mais rapporte tout à la source du bien qui est Dieu lui-même. Venons-en à la pratique, car c’est par les actes que s’acquièrent les vertus. Si nous voulons acquérir l'humilité, il faut agir. 
Saint Antoine a été, comme François, profondément humble. Oui, il a toujours redouté les honneurs de la terre, il a même refusé les dignités de l'Église. Toute son ambition a été de vivre obscur et ignoré dans la maison du Seigneur. Héritier d'un grand nom, il l'a échangé contre celui d'Antoine, à l'aide duquel il a espéré vivre inconnu au monde, dans un Ordre mendiant. Il a caché ses talents avec tant de soin que pendant longtemps ses confrères l’ont regardé comme un incapable, peu instruit et malhabile. Il s’est plu à remplir les offices les plus bas, les moins désirés, les plus détestés. Voyons d’un peu plus près une première tranche intéressante de la vie  d’Antoine…

JEUNESSE DE FERNAND : À 15 ans, après une formation initiale à la cathédrale de Lisbonne, Fernand (Antoine) entre chez les Chanoines Réguliers de Saint-Augustin, à l'abbaye Saint-Vincent à Lisbonne. À la demande du jeune moine, désireux de plus de paix, après 2 ans, Fernand demande un transfert au monastère Ste-Croix de Coïmbre (190 km) au nord de Lisbonne). Coïmbre, était le meilleur centre culturel du Portugal, où il put pendant neuf ans mémoriser et approfondir la Sainte Bible et les écrits des Pères de l'Église, sous la direction d'illustres maîtres. Depuis 10 ans Don Fernand est membre des Chanoines Réguliers de saint-Augustin. Il est devenu un intellectuel, un grand connaisseur des Écritures sacrées. Il est très apprécié par tous les Chanoines et on compte déjà sur lui pour devenir le prochain Prieur. Ces gens apprendront bientôt une mauvaise nouvelle. À peu de distance du monastère, un ermitage franciscain vient de prendre vie. Ces Frères feront de fréquents arrêts au monastère pour venir prier et aussi quêter à l’occasion.  Devenu prêtre, il est nommé portier et il accueille avec un amour particulier ces visiteurs franciscains simples et sereins qui éveillent chez lui des réflexions spirituelles des plus enrichissantes. 

Presque en même temps, 5 missionnaires franciscains viennent demander l’hospitalité pour quelques jours alors qu’ils attendent le navire qui les conduira au Maroc, prêts à y mourir martyrs. Un mois plus tard leurs dépouilles torturées reviennent au monastère et elles reposeront désormais dans le cimetière de cette communauté. Ces événements vont décider Don Fernand à demander son admission chez les Franciscains afin de devenir missionnaire à son tour alors que chez les Chanoines, cette possibilité n’existe pas. En réponse aux ardentes prières de Don Fernand, on se souvient de la nouvelle qu’il a reçue de François dans une vision récente: « Tu deviendras Frère-mineur. » Les démarches sont rapidement activées et bientôt tout est accepté par les Supérieurs des 2 communautés. Don Fernand s’appellera désormais Frère Antoine. Cependant, une promesse est jointe à ce transfert : celle d’aller comme missionnaire au Maroc avec le désir d’imiter les 5 martyrs précédents et d’y mourir martyr. Effectivement, quelques mois plus tard, accompagné du Frère Philippe, il prend la route du Maroc. Plus on approchait de la destination, plus une fièvre augmentait en intensité chez Antoine. Finalement, une malaria très sévère a empêché Antoine tout geste apostolique. Après 4 mois, le supérieur leur a demandé un retour définitif. Pour aggraver la situation,  une tempête majeure s’est élevée et a failli provoquer un naufrage tout au long du voyage. Enfin, le fracas est survenu sur les côtes de la Sicile. Les 2 naufragés ont été sauvés de justesse par des marins qui se trouvaient sur les lieux de la tragédie. Ils furent conduits dans un couvent franciscain. Après 2 mois de convalescence à Messine, on le retrouve le 30 mai parmi les 3000 frères réunis au Chapitre général à Assise. Son grand désir est de pouvoir rencontrer François pour lui dire sa reconnaissance pour la vision qui a mis fin à son questionnement concernant son choix de communauté. Nouvelle déception, il ne verra François que de loin. De plus, lorsque prendra fin ce Chapitre, il se retrouvera seul sur la grande place car tous les frères sont repartis pour accomplir leur  mission désignée. Encore une fois, son désir n’est pas comblé.
L’Esprit-Saint lui souffla : « Tiens-toi dans le silence et l’humilité; il suffit que ton Dieu te connaisse. » Il demeura un inconnu à tous, personne ne fit attention à lui, pas même François. Antoine trouva que pour son Dieu, on ne saurait jamais trop mourir à soi-même et aux créatures. Il demeura oublié. Loin de s’en attrister, il savourait le bonheur d’être méconnu. Pourtant, il était, au milieu de ses frères un trésor caché dont personne ne soupçonnait le prix. Chez les Franciscains, pour Antoine, c’est un début qu’on pourrait dire très décevant, alors que chez les Chanoines il était pleinement comblé ! 
Il reste donc solitaire, inconnu et incompris. Solitude de courte durée, car un supérieur ayant oublié de réquisitionner un prêtre pour ses frères contemplatifs revient rapidement sur ses pas et quel heureux hasard de rencontrer ce prêtre seul disponible. Tous deux reprennent la route joyeusement et parleront longuement de leur soif de Jésus-Christ. À l’ermitage de Monte Paolo, Antoine se mettait à la portée des bons Religieux qui l’entouraient, dissimulant à leurs yeux les dons surnaturels dont il était rempli. Aussi les Frères le croyaient un homme de grande vertu, mais peu instruit, peu capable et ne pouvant être utile  dans un couvent que pour les tâches ordinaires les moins demandantes alors qu’Antoine exigeait celles qui étaient les plus déplaisantes…. ( à suivre….)
Exemple : Tous les Saints ont eu, à l'imitation du divin Sauveur, une prédilection marquée pour les petits enfants, à cause de leur candeur et de leur innocence. Saint Antoine semble les avoir pris spécialement sous sa protection. Le fait suivant est arrivé à Rome, en 1830. Un petit enfant de six ans est tombé de la fenêtre d'un 3ème étage sur le pavé. Sa pauvre mère en le voyant tomber, s'écria: Ah ! saint Antoine! et elle courut aussitôt pour relever son enfant. Elle s'attendait à le trouver mort, mais l'enfant n'avait aucun mal, il était debout. "Comment cela s'est-il fait, lui demanda sa mère? « Un Religieux s'est trouvé là, répondit l'enfant, il m'a reçu entre ses bras et m'a posé bien doucement à terre. »  La pieuse mère songea à saint Antoine qu'elle avait invoqué, et aussitôt elle alla au couvent  demander une messe d'action de grâce. 
Elle raconta le fait à plusieurs Pères qui se trouvaient en ce moment à la sacristie. L'un d'eux lui posa cette question: « Ce Religieux dont tu parles, me ressemblait-il ? » «  Il était bien plus beau », répondit le petit. La mère alla ensuite avec son enfant prier devant le tableau de saint Antoine. À peine l'enfant a jeté les yeux sur l'image du Saint, qu'il se retourna vers sa mère: « Maman, le voilà le Religieux qui m'a porté à terre. » Et sa main montrait le tableau. L'heureuse mère ne pouvait contenir ses transports de joie et de sa reconnaissance. Elle se retira en criant: « Vive saint Antoine, vive mon cher Saint ! »
PRIÈRE : Saint Antoine, nommé Docteur Évangélique, toi qui a si bien communié à la sagesse de l'Évangile, fais-moi goûter la Bonne nouvelle apportée par Jésus et transmise par les Apôtres. Fais qu'en lisant et en méditant assidûment la Bible, surtout le Nouveau Testament, je puisse approfondir ma foi, fortifier mon espérance, vivifier ma charité. Toi que saint François a donné à ses frères comme maître de doctrine et de vie spirituelle, demande à l'Esprit-Saint que je puisse à ton exemple traduire en témoignage personnel la Bonne Nouvelle de Jésus et en diffuser le message pour le salut du monde entier. Amen.
SUPPLIQUE : Dieu notre Père, tu nous as fait connaître en Jésus que l'amour authentique est accueil et service des plus petits, et tu nous as donné en saint Antoine de Padoue, un frère qui s'est fait serviteur de tous. Fais qu'à son exemple nous grandissions dans l'humilité et devenions plus attentifs à rendre service à toute personne que nous rencontrons. Amen.   Prenons un moment de silence pour déposer toutes nos intentions…….
PRIÈRE POUR LA CANONISATION DU BX PÈRE FRÉDÉRIC : Dieu éternel et tout-puissant, tu as accordé au Bx Frédéric Janssoone, de suivre en Terre sainte les traces de ton Fils Jésus et d'y travailler pour la paix et  pour mieux faire connaître la vie de Jésus de Nazareth et de sa très sainte Mère. Donne à ce fils de saint François d'Assise d'être bientôt canonisé et de nous attirer tous vers ton Fils, Jésus, notre Seigneur. Amen. 
                                          Notre Père, Je vous salue Marie, Gloire au Père... 


























